
L’actualisation du charisme. 

 

La Famille spirituelle Charles de Foucauld présente aujourd’hui en France. 
 

La famille spirituelle Charles de Foucauld compte 13 groupes présents en France. En voici une rapide 

présentation, tirée de la brochure « Charles de Foucauld et sa famille spirituelle », éditée par l’Association 

Famille Spirituelle Charles de Foucauld, 2
ème

 édition, Kempen, 2009. 

 

 

Les Discepole del Vangelo 

Nature: Institut religieux 

Date et lieu de fondation: 20 janvier 1975 en Italie. 

Histoire : 
En 1973 un groupe de huit sœurs, qui appartenaient à une congrégation religieuse, désirait vivre leur 

consécration d’une façon authentique, selon l’Evangile et les indications du Concile Vatican II. Elles sont 

arrivées en octobre à Villarazzo, dans le diocèse et la province de Treviso, en Italie. 

Le 20 janvier 1975 les sœurs ont été constituées juridiquement comme Pie Union «Discepole della Chiesa» 

par l’évêque de Treviso, Mgr. Antonio Mistrorigo, qui a approuvé aussi les statuts de la Pie Union. 

Pendant les années suivantes les sœurs ont cherché à déterminer une spiritualité de référence pour le groupe 

religieux. Un prêtre leur a suggéré de se confronter avec la spiritualité de Charles de Foucauld, car elles 

étaient déjà en train de vivre quelques-unes de ses caractéristiques, sans le savoir. En effet elles vivaient déjà 

l’accueil de personnes marginalisées ou seules, la visite aux malades. Elles découvrirent alors la figure de 

Charles de Foucauld et elles allèrent à Spello où elles ont connu Carlo Carretto, qui les a aidées à se 

confronter aussi avec la spiritualité foucauldienne. 

La rencontre aussi avec Giancarlo Sibilia, Prieur des Petits Frères Jesus Caritas, a aidé les sœurs à mieux 

reconnaître les traits de la spiritualité de Charles de Foucauld. 

Le 19 juin 1991 les « Discepole della Chiesa » ont changé leur nom en « Discepole del Vangelo» et ont reçu 

la nouvelle reconnaissance juridique comme Association publique de fidèles par l’évêque de Treviso, Mgr. 

Paolo Magnani, qui a approuvé aussi les nouveaux 

statuts. Le nouveau nom résume mieux la résolution de se mettre à l’école de l’Evangile, à l’écoute de la 

Parole de Dieu, pour apprendre jour par jour à connaître Jésus et à comprendre la volonté du Père. 

Pendant les années suivantes, les sœurs ont mieux déterminé les aspects de la spiritualité de Charles de 

Foucauld qui auraient caractérisé leur spiritualité. Ce sont les suivants : la prière et la contemplation, 

l’accueil et le partage, l’évangélisation selon le style ordinaire et simple de la vie de Nazareth. Elles 

s’engagent à vivre ces caractéristiques à travers la vie fraternelle et en communion avec l’Eglise diocésaine. 

En décembre 2000 l’évêque de Treviso, Mgr. Magnani Paolo, a donné la nouvelle reconnaissance juridique 

aux «Discepole del Vangelo» en les constituant en Institut religieux de droit diocésain et en approuvant les 

Constitutions et le Directoire. 

 

Nombre des membres : 37 

 

Caractéristiques : 

Mode de vie :  

A Castelfranco Veneto il y a la maison principale : c’est en même temps la maison générale et la maison de 

formation. Dans les autres communautés, elles vivent en petites fraternités de 3 à 5 sœurs dans des maisons 

en location ou en commodat. Chaque sœur travaille à mi– temps selon ses capacités et avec les autres sœurs 

vit la prière quotidienne dans la chapelle de la communauté ou dans celle de la paroisse et dans la fraternité 

elles accueillent les personnes qui en ont besoin. 

Engagement : 

• Un métier et un travail ordinaires pour le soutien de la vie commune et pour partager d’une  

  façon concrète la situation des femmes et des hommes de notre temps. 

• Accueil dans nos fraternités des personnes qui ont besoin de soins. 



• Participation à la vie pastorale, paroissiale et diocésaine, en communion avec les prêtres et les laïcs ; on 

s’engage à vivre des relations cordiales et fraternelles avec tout le monde. 

Aspects essentiels : 

La prière et la contemplation 

La journée des Discepole del Vangelo est marquée par différents moments de prière : la Liturgie des Heures, 

la célébration de la Messe chaque jour, un temps prolongé d’Adoration Eucharistique. En imitant la prière de 

Jésus qui cherchait continuellement la volonté de Dieu, la dimension contemplative de leur vie soit la 

première et fondamentale caractéristique de leur spiritualité. 

Dans la prière communautaire et personnelle les sœurs se nourrissent avec assiduité de la Parole de Dieu et 

elles s’engagent fraternellement à contempler les événements quotidiens avec le regard du Seigneur pour 

comprendre sa volonté. 

Elles vivent la prière de l’Église avec un esprit de communion et de fraternité ; c’est pourquoi elles offrent 

aux personnes aussi l’opportunité de participer aux moments de prière de la communauté ou de venir prier 

personnellement dans la chapelle des communautés locales. 

L’accueil et le partage 

« Les Discepole del Vangelo, dans la pratique de l’accueil et de l’hospitalité, veulent réaliser la première 

œuvre apostolique au nom de l’Église qui a reconnu leur charisme. 

En plus, dans la conscience que le Fils de Dieu s’est uni à chaque homme par l’Incarnation, elles savent que 

dans toute personne accueillie, elles accueillent le Seigneur et en accueillant le Seigneur, elles accueillent et 

montrent le don d’être enfants de Dieu » (art. 61, Constitutions). 

Selon le style d’accueil et de partage vécu par Charles de Foucauld, les Discepole del Vangelo ont choisi de 

vivre une vie fraternelle communautaire ouverte aux autres et en particulier attentive aux nécessités des 

personnes les plus pauvres et seules. 

Elles vivent l’accueil en différentes formes : 

1. Elles hébergent pendant une certaine période de temps dans leurs communautés des personnes (surtout 

jeunes filles et femmes) qui se trouvent dans des situations d’émergence et de privation, en offrant un lieu 

familial et paisible, en partageant avec elles la vie quotidienne ; 

2. Elles accueillent les personnes qui demandent tous les jours une aide matérielle ou spirituelle, pour être 

écoutées ou soutenues dans les difficultés et les situations de la vie de chaque jour ; 

3. Elles vont chez les personnes et les familles de la paroisse dans laquelle la communauté locale est insérée, 

surtout chez celui qui est seul, âgé, malade ou marginalisé. 

 

L’évangélisation selon le style ordinaire et simple de la vie de Nazareth : 

« Les Discepole del Vangelo cherchent de donner une réponse aux exigences profondes de la personne 

humaine, par l’aide du Saint Esprit, en obéissance aux indications de l’Église et en communion avec les 

pasteurs » (art. 67, Constitutions). 

Dans l’imitation du style vécu par Jésus à Nazareth pendant les premiers trente ans de sa vie, s’engagent à 

annoncer l’Evangile aux personnes qu’elles rencontrent d’une façon simple, humble et discrète, en se 

prenant à cœur la condition particulière de la personne. 

Chaque sœur aura un métier et un travail ordinaire pour le soutien de la vie commune et pour partager d’une 

façon concrète la situation des femmes et des hommes de notre temps. 

Les sœurs sont insérées dans la vie pastorale, paroissiale et diocésaine, en communion avec les prêtres et les 

laïcs, et elles s’engagent à vivre des relations cordiales et fraternelles avec tout le monde, dans la simplicité, 

la vérité et la charité. 

En particulier, elles participent aux initiatives qui encouragent le soin de la vie spirituelle et liturgique ; elles 

offrent des occasions de formation et de vérification de la vie chrétienne ; elles se prennent en charge les 

situations difficiles des personnes qui sont marginalisées, seules ou oubliées. 

 

 

Fraternité Charles de Foucauld 

Nature : Association de fidèles 

Date et lieu de fondation : 07/08/1991 

 



Histoire : 

Notre Association de Fidèles, Fraternité Charles de Foucauld, a commencé en 1991. Nous étions toutes 

membres de la Fraternité Jesus Caritas mais nous ne désirions pas devenir Institut Séculier. Nous préférions 

mettre l’accent sur la consécration du baptême sans faire 

d’autres vœux. Nous avons un engagement spécifique au célibat à la suite de Jésus. 

L’équipe internationale, autour de la responsable internationale, essaye de travailler en coresponsabilité sans 

souci de hiérarchie. Nous soulignons l’égalité de dignité entre tous les membres de la fraternité, ce qui ne 

veut pas dire égalité de fonction. 

Tous les quatre ans, une Assemblée Générale Internationale se réunit pour faire un bilan de ce qui a été 

vécu, ouvrir des perspectives pour l’avenir et élire une nouvelle Equipe Internationale. 

 

Nombre de membres : 300 

 

Caractéristiques: 

Mode de vie :  

Nous sommes des laïques qui vivons notre don à Dieu dans le quotidien. Nous exerçons des professions très 

différentes, selon les compétences et le choix de chacune. Beaucoup de nous vivent seules, d'autres en 

famille surtout dans certains pays. Vie sobre et simple. 

Avec tout le peuple de Dieu, nous partageons les engagements sociaux de tout le monde. La fraternité se 

retrouve chaque mois et nous engage à une formation permanente. 

Engagement :  

Nous nous engageons au célibat ; à la vie de Fraternité (révision de vie, coresponsabilité, prise en charge), et 

c’est la Fraternité, cellule d’Église, qui reçoit notre engagement; à vivre l’évangélisation de l’amitié dans 

notre entourage et à témoigner par notre vie la gratuité de l'amour de Dieu, qui nous appelle à l'unité ; à 

vivre en solidarité avec ceux et celles qui sont pauvres, exclus, difficiles, seuls ou malades. 

Aspects essentiels :  

Nous essayons de vivre la contemplation dans la vie de tous les jours. Pour cela la prière prolongée est très 

importante pour nous. La méditation de la Parole de Dieu, les échanges dans les rencontres de fraternité 

nous aident à mieux comprendre les évènements, et à bien vivre l'esprit des béatitudes. 

L'universalité, aspect essentiel de notre fraternité, nous ouvre à d'autres cultures, religions et coutumes. Le 

respect des droits de l'homme et de la femme, la justice, la paix et la non-violence, l'effort pour que la 

démocratie dans nos pays soit réelle et non pas formelle, l'œcuménisme et le dialogue avec les autres 

religions et, enfin, la sauvegarde de la nature sont, en ce moment, les défis qui engagent les membres de la 

F.C.F. 

 

Fraternité Jesus Caritas 

Nature : La Fraternité Jesus Caritas (FJC) est un Institut Séculier féminin catholique. Elle regroupe des 

femmes célibataires ou veuves, de tous pays, races ou langues ainsi que de tous les milieux, désirant vivre 

une consécration définitive en réponse à l'appel du Seigneur dans leur condition séculière. 

Date et lieu de fondation : 1952 à Ars (France) 

 

Histoire : 

La FJC est née à Ars, en mars 1952, à la suite d’une rencontre entre le Père Voillaume, Marguerite Poncet et 

quelques laïques qui cherchaient à réaliser ce projet de vie. Elle a été reconnue de droit pontifical le 8 

décembre 1999. 

Nombre de membres : 250 

Caractéristiques : 

La FJC veut vivre dans l’esprit des Béatitudes, l'engagement à construire un monde plus fraternel, 

remplaçant un monde éclaté, une société de plus en plus anonyme et indifférente. Au cœur de ces 

contradictions, le choix d'une vie laïque consacrée veut témoigner de l’Évangile en relevant 

- le défi de la gratuité sur l’efficacité ; 

- le défi de la confiance sur la défiance et la peur ; 



- le défi de la fidélité sur la relativité ; 

- le défi de l'abandon à Dieu sur la réussite à tout prix. 

Nous voulons exprimer la tendresse de Dieu dans le monde d’aujourd’hui pour que règne au dessus des 

divisions de classes, de nations et de races, l’unité de son Amour. Le quotidien trame notre vie familiale, 

professionnelle, sociale. Nous vivons généralement seules. 

À l'appel de Dieu qui nous a aimé le premier, la consécration qui nous lie à l’Église selon les statuts de la 

FJC prend la personne dans sa globalité : 

- le vœu de pauvreté dit au monde que l'on peut vivre au milieu des biens temporels et que l'on peut user des 

moyens mis à notre disposition par la civilisation, sans en devenir esclave. 

- le vœu de chasteté dit au monde que l'on peut aimer de façon désintéressée en se consacrant à tous sans se 

lier à aucun, ayant le souci des plus délaissés. 

- le vœu d'obéissance dit au monde que l'on peut être heureux en restant disponible à la volonté de Dieu 

manifestée dans la vie de tous les jours. 

La vie de Fraternité 

La fraternité se vit à partir de petits groupes qui se réunissent pour 24 heures, tous les mois environ. Les 

moments essentiels sont : 

- le partage de la Parole ; 

- la révision de vie qui permet de discerner ensemble, avec l'aide de l’Esprit Saint, le cheminement de 

chacune dans le respect de sa vocation personnelle ; 

- l'adoration prolongée. 

Ces fraternités sont regroupées en régions animées par une régionale et son conseil. Retraite annuelles et 

rencontres internationales élargissent le cœur à un amour qui se veut universel. 

Une formation particulière est donnée pendant 2 ans à celles qui commencent. Cette formation n’entraîne 

pas de rupture avec leur milieu de vie ordinaire. Nous devons le souci de la formation permanente. 

La relation personnelle avec Jésus est alimentée par la méditation de l'Évangile, la célébration eucharistique, 

l’adoration prolongée du Saint Sacrement, des temps de désert passés dans la solitude. 

Nous demandons au Seigneur que malgré notre faiblesse suivant l'intuition de Charles de Foucauld, nous 

arrivions à “crier l'Évangile par toute notre vie”. 

 

Fraternité sacerdotale 

Nature: Association sacerdotale privée internationale 

Date et lieu de fondation: Tubet, 1951 

Histoire : 

La Fraternité sacerdotale est née en France, autour d’un groupe de prêtres, en 1951 sous le nom d’Union 

sacerdotale. En 1976, à la suite du Concile Vatican II, le nom est changé en celui de Fraternité sacerdotale 

Jesus-Caritas. 

Nombre de membres: 3500 
 

Caractéristiques: 

Mode de vie:  

Nous sommes des prêtres diocésains (à l’exception de quelques religieux) qui voulons vivre leur vie et leur 

ministère à la lumière du message de Frère Charles, tout en restant insérés dans le presbyterium diocésain. 

Nous nous retrouvons, mensuellement pour la plupart, en petites fraternités pour un partage de vie, la 

réflexion et la prière commune. 

Le fait de nous inspirer de Frère Charles qui se voulait « frère universel » nous conduit à une vie simple, 

proche des personnes souvent marginalisées dans la société et dans l’Église. 

L’inspiration foucauldienne se traduit aussi dans les nombreux contacts internationaux : tous les six ans, les 

délégués du monde entier se retrouvent en Assemblée pour choisir parmi eux le responsable général, celui-ci 

choisit les autres membres du Conseil. 

Engagement:  

Notre engagement premier reste celui de l’ordination sacerdotale. Néanmoins certains, après un temps 

d’appartenance à la Fraternité, désirent exprimer leur volonté de vivre pleinement de l’esprit de Frère 



Charles en tant que prêtre séculier par un engagement formel appelé précédemment « consécration ». Cet 

engagement se prend la plupart du temps à la fin d’une retraite ou d’un mois de Nazareth. 

Aspects essentiels:  

Désireux de vivre, comme Frère Charles, l’intimité avec le Christ et la fraternité avec les hommes et les 

femmes d’aujourd’hui, nous cherchons à nous soutenir et à nous stimuler dans notre vie de prêtre par les 

rencontres mensuelles en fraternité où nous faisons révision de vie à partir de l’Évangile et d’un temps 

d’adoration et de désert. Le mois de Nazareth reste un temps privilégié pour la découverte et l’adoption du 

charisme de la fraternité. 

Le désir de vivre en frères universels nous amène souvent à vivre avec des populations marginalisées et à 

soigner les relations avec celui qui est différent tant par la culture, la religion ou la nationalité. 

 

Fraternité Séculière Charles de Foucauld 

Nature : reconnue comme Association des fidèles dans différents diocèses 

Date et lieu de fondation : 1955 en France 

Histoire : 

Charles de Foucauld avait compté sur les laïcs pour son œuvre, en particulier dans les pays du Tiers Monde. 

Dès la fin de la guerre 1939-1945, la famille spirituelle de Charles de Foucauld se développait, s’organisait. 

Une multitude de petits ruisseaux dévalant de tous les coins de France convergent un jour pour former un 

fleuve. Ainsi pourrait-on évoquer la naissance de la Fraternité Séculière. L’extension du nombre des 

membres conduit à la rédaction d’un nouveau Directoire qui, lui-même, devint progressivement plus la 

source d’un esprit à vivre qu’un règlement précis. 

La Fraternité, est reconnue canoniquement comme "pia unio" (pieuse union) en 1950 par Mgr de 

Provenchères. Au début elle s’appelait « Fraternité Charles de Foucauld ». En 1955, elle prend le nom de « 

Fraternité séculière Charles de Foucauld ». Elle est un mouvement pleinement autonome et le plus 

nombreux de la Famille spirituelle de Charles de Foucauld. 

Nombre de membres : 6000 

 

Caractéristiques: 

Mode de vie:  

La fraternité séculière regroupe des hommes et des femmes de tout âge, origine ethnique, milieu social et 

état de vie différents. 

Nous nous réunissons en petit groupes pour des temps de prière, de révision de vie, d’échanges fraternels. 

Nous essayons de mener une vie simple alternative à la société de consommation, une vie ouverte aux 

autres, surtout aux pauvres et aux délaissés qui nous entourent.  

Engagement:  

Chaque membre de la fraternité vit ses engagements personnels à travers sa vie familiale, professionnelle, 

ecclésiale, politique selon ses propres charismes et il les partage en fraternité où il peut se ressourcer et 

s’interroger à la lumière de l’Evangile. La variété et la différence des engagements de chacun sont une 

richesse pour la fraternité. 

Parfois, la fraternité prend position sur des problèmes de société (par exemple les sans-papiers, la remise de 

la dette des pays pauvres, questions de paix et de discrimination…) 

Il a été décidé qu’aucun engagement officiel (promesse) n’est nécessaire, toutefois, certains pays préconisent 

un signe qui exprime le sérieux de l’engagement. 

Aspects essentiels:  

Il s’agit généralement de petits groupes de 3 à 15 membres permettant un échange réel du vécu. Ils se 

rencontrent mensuellement, mais le rythme des rencontres est à déterminer en fraternité et dépend des 

besoins et des possibilités de chaque groupe. 

L’Eucharistie, la Prière et l’Adoration nourrissent la foi des participants. 

Certaines fraternités sont œcuméniques. Le souci du dialogue interreligieux et philosophique est partagé par 

l’ensemble de la fraternité. 

Les jumelages entre les fraternités de différents pays ou continents soulignent la dimension universelle de la 

fraternité et nous aident à grandir dans le respect de l’esprit de Charles de Foucauld. 



Petites Sœurs de Jésus 

Nature : Congrégation religieuse 

Date et lieu de fondation : 1939 en Algérie 

 

Histoire : 

C’est à Alger, le 8 septembre 1939, qu’est fondée la Fraternité des petites sœurs de Jésus. Ce jour-là, 

Magdeleine Hutin prononce avec Anne Cadoret des vœux privés entre les mains du représentant de son 

évêque, Mgr Nouet. Elle s’appelle désormais petite sœur Magdeleine de Jésus. 

C’était la fin d’une longue attente marquée par des épreuves de famille et par une santé fragile qui lui 

interdisaient de faire des projets d’avenir. Ce temps était aussi marqué par une confiance aveugle en Dieu. 

C’est durant cette période qu’elle découvre la biographie « Charles de Foucauld » écrite par R. Bazin. Elle y 

trouve sa voie : « L’Évangile vécu, la pauvreté totale, l’enfouissement au milieu des populations 

abandonnées… Et surtout l’amour dans sa plénitude… Et je suppliais le Seigneur de hâter l’heure de mon 

départ en terre d’Islam, vers le Sahara… pour aller y retrouver les traces du petit frère Charles de Jésus et y 

vivre la même vie. » 

Ce n’est donc qu’en octobre 1936 qu’elle s’embarque avec sa mère et une jeune femme, Anne, pour 

l’Algérie. Á Boghari, elles vivent dans un quartier arabe. Elles accueillent les pauvres pour des soins, une 

soupe populaire et font des tournées chez les nomades. Elles sont vite envahies et après deux ans, 

Magdeleine sent que Dieu l’appelle à « une vie … contemplative mêlée au monde musulman pour y rendre 

présent le Seigneur … et y porter au-delà des secours matériels, la certitude de son Amour ». 

C’est à l’occasion d’un pèlerinage à El Golea où elle rencontre également le père Voillaume, que l’évêque 

du Sahara Mgr Nouet l’invite à venir dans son diocèse. Plus tard, il oriente son désir de prendre un temps de 

prière pour s’y préparer en lui proposant un noviciat canonique et la profession religieuse. C’est lui aussi qui 

lui demande de rédiger des constitutions et c’est ainsi qu’elle devient fondatrice malgré elle, bien qu’elle ait 

toujours eu le désir d’une vie religieuse. 

En octobre 1939, elle part au Sahara avec sœur Anne. Sur la proposition de l’évêque, la décision est prise de 

commencer une fraternité à Touggourt. Cette première fondation verra naître une profonde amitié entre 

petite sœur Magdeleine et ses voisins musulmans : maçons, sédentaires et nomades. Cette amitié marquera 

profondément la naissance de la Fraternité : « J’ai fondé la Fraternité avec eux », aimait-elle dire. 

En mars 1946, Mgr Mercier demande à sœur Magdeleine de fermer temporairement Touggourt pour 

permettre à la jeune congrégation de se former à El Abiodh près des petits frères, avec l’aide du père 

Voillaume. Cette décision très douloureuse pour petite sœur 

Magdeleine conduira à une étroite collaboration avec le père Voillaume qui durera toute sa vie. 

En Juillet de la même année, à la Sainte Baume, « une grande lumière s’impose à elle » : la Fraternité 

consacrée jusque là exclusivement aux frères d’Islam devient universelle et va s’étendre au monde entier. 

Elle s’ouvre alors à l’Orient et aux Eglises orientales pour être ensuite semée sur tous les continents. 

 

Nombre de membres : 1235 

 

Caractéristiques : 

Mode de vie : 

Nous vivons notre « Nazareth » en petites fraternités de 3 à 4 petites sœurs en milieu populaire, partageant le 

plus possible les conditions de vie de nos voisins, le travail, le logement, en solidarité de destin avec un 

peuple, un milieu, partageant tant que nous le pouvons, ses joies, ses épreuves, son espérance. 

Engagement : 

• Partage de la vie des pauvres dans une solidarité concrète en prenant conscience de notre propre pauvreté 

et petitesse. 

• Présence de prière qui est à la fois quête de Dieu et intercession. 

• Apostolat de l’amitié qui se nourrit des relations simples et vraies de la vie ordinaire. 

• Consécration particulière pour nos frères et sœurs d’Islam. 

• Ferment d’unité en vivant là où la fraternité humaine est brisée. 

Aspects essentiels : 

Notre vie contemplative, vécue en pleine pâte humaine, a comme fondement l’Incarnation : Depuis Jésus, on 

ne peut plus séparer l’humain du divin. 



La porte d’entrée est pour nous le mystère de Bethléem, Dieu qui se révèle dans l’impuissance et la faiblesse 

d’un nouveau-né. « Soyez un signe de la tendresse de Dieu… un rayon de lumière et d’espérance au milieu 

d’un monde d’injustice et de violence » (Ps Magdeleine, février 1983). 

Nous voulons découvrir la face du Seigneur dans la rencontre de l’autre, l’écoute de la Parole, l’adoration, 

laissant façonner nos vies par l’Eucharistie, Sacrement de son amour qui nous lie au plus profond de notre « 

être en Christ » au sort de l’humanité dont nous partageons le pain de la fatigue et le vin de la joie. 

Cette mission d’annoncer par toute notre vie le mystère de Bethléem et de Nazareth, nous la recevons dans 

l’Église et nous la vivons en communauté où nous avons à nous accepter mutuellement avec nos dons et nos 

talents, nos faiblesses et nos fautes, en recommençant chaque jour. Dans la différence de nos origines, nos 

manières de penser, nos cultures, Jésus est notre unité. 

 

Petites Sœurs de l’Évangile 

Nature : Congrégation religieuse 

Date et lieu de fondation : 1
er

 décembre 1963 par René Voillaume 

 

Histoire : 

Les petites sœurs de l’Evangile sont nées d’une intuition du Père Voillaume et de petite sœur Magdeleine en 

réponse aux demandes d’évangélisation de populations primitives où des fraternités de petits frères et de 

petites sœurs de Jésus étaient insérées : indiens Ye’cuana de la forêt amazonienne du Venezuela, tribus de la 

montagne de Mora et populations pygmées du Cameroun. 

Un premier groupe de Petites Sœurs de Jésus a répondu à l’appel, rejoint assez vite par des jeunes d’un 

groupe de Belgique et des jeunes des « Fraternités jeunes Charles de Foucauld » sensibles à l’appel à 

l’évangélisation des populations marginalisées et abandonnées, dans l’esprit de frère Charles. 

C’est la convergence de toutes ces sources qui a donné naissance aux Petites Sœurs de l’Evangile. Si 

l’intuition était claire dans la pensée et le cœur de tous au départ, il a fallu un long temps de maturation pour 

qu’elle s’incarne vraiment dans la vie des fraternités et de petite sœur. 

Nombre de membres : 72 

 

Caractéristiques : 

Mode de vie : 

Nous vivons dans de petites communautés de style simple partageant au coude à coude la vie avec ses joies 

et ses peines et le destin des frères et sœurs pauvres qui nous entourent (par notre travail, notre logement et 

notre lieu d’insertion). 

Vivant entre sœurs de différents pays et cultures nous voulons témoigner (même avec nos faiblesses) que la 

fraternité universelle, signe du Royaume, est possible. 

Nous sommes appelées à vivre ce double mouvement : d’aller vers Dieu avec des temps qui lui sont réservés 

(prière et adoration, méditation de la Parole de Dieu, retraite, désert, accent mis sur l’Eucharistie comme 

centre de notre spiritualité), dans un regard contemplatif sur notre monde, et l’autre mouvement par lequel 

nous sommes immergées dans le monde prioritairement des pauvres dont nous sommes solidaires. 

Engagement : 

Notre vocation est contemplative et apostolique. Nous suivons l’invitation de Jésus pour aller dans le monde 

entier afin de partager les richesses de la Bonne Nouvelle. Nous nous sentons partie prenante de la mission 

de l’Église, en particulier de l’Église locale dans laquelle la fraternité est insérée. Selon les besoins des 

personnes ou des populations, nous les accompagnons dans leur cheminement de foi, et nous collaborons à 

ce que naissent des communautés chrétiennes de base où la Parole de Dieu est ferment de transformation de 

notre vie selon les valeurs évangéliques. 

Notre apostolat se fonde sur l’amitié, la proximité et le partage avec les gens de notre entourage, dans le 

respect et l’entraide avec les marginalisés et les blessés de la vie. Ensemble nous travaillons à que se 

concrétise le message libérateur de Jésus pour qu’il y ait plus d’humanité, de paix et de justice dans notre 

société (participation à des projets de promotion humaine). 

Nos vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance nous aident à devenir libres, joyeuses au service des plus 

défavorisés.  

 



Aspects essentiels : 

Comme notre nom l’indique, nous voulons faire de la Parole de Dieu et de l’Évangile en particulier, notre 

nourriture quotidienne et la partager avec enthousiasme à ceux et celles qui ont soif d’elle ou qui ne la 

connaissent pas encore. 

Surtout dans des milieux où Jésus n’est pas encore connu, nous assumons avec responsabilité le travail 

d’apprentissage de la langue d’un peuple, de la connaissance de sa culture avec ses valeurs et ses aspirations, 

en vue d’un travail profond d’évangélisation. 

Nous voulons rejoindre aussi ceux et celles qui sont loin de l’Église dans la gratuité de l’amour et faire de 

nos fraternités ces « relais d’amour » (Constitutions n°37) où sont accueillies toutes les personnes blessées et 

bafouées dans leur dignité, qui aspirent à être aimées. 

 

Petites Sœurs de Nazareth 

Nature : Communauté de vie évangélique 

Date et lieu de fondation : 15.8.1966 à Gand (Belgique) 

 

Histoire : 

Inspiration : Frère Charles et Cardijn 

Le Cardinal Cardijn a donné à la première génération de petites sœurs un regard sur l’homme, sur le monde, 

surtout le monde des ouvriers et sur l’Église. De lui nous avons appris : « Voir, juger et agir. » Nous avons 

découvert, dans sa vision, la valeur incontestable et irremplaçable de l’amitié, de la relation et du travail 

solidaire. 

L’aliénation de Dieu et de l’Église, constatées à l’intérieur du monde ouvrier après le Concile Vatican II, 

demeurent un appel impératif à offrir au monde le visage d’une Église pauvre, bienveillante et disponible. 

Dans Charles de Foucauld et dans sa spiritualité, nous reconnaissons notre vocation pour la vie religieuse : 

Nazareth, l’ordinaire du quotidien ; être serviteur sans exclure personne et en solidarité avec les plus 

pauvres. 

Nombre de membres : 46 

 

Caractéristiques: 

Nazareth : Nazareth est le cœur de la spiritualité. 

Nazareth définit notre manière de vivre en tant que fraternité : c’est là notre premier apostolat. Nazareth est 

un appel à vivre l’amour passionné pour la personne de Jésus dans les situations les plus ordinaires, comme 

dans les situations « extraordinaires », à l’exemple de Jésus. Nous devons recevoir cette vocation « d’être 

apôtre » de Jésus Lui-même. Seul en regardant Jésus fréquemment et longuement de façon contemplative, 

nous apprenons à regarder les hommes avec Son regard et à vivre pleinement une solidarité avec tous les 

pauvres, les petites gens, les hommes blessés, sans exclure personne. Avec eux et comme eux, nous voulons 

partager le travail et l’incertitude ; ou nous nous mettons à leur service à travers notre travail. 

Nazareth nous envoie vers le désert de la ville, vers un peuple, un milieu et nous apprend comment être une 

communauté de foi évangélique et accueillante vers l’extérieur. 

L’hospitalité est pour nous un devoir sacré qui nous demande souvent d’aller au-delà de nos forces. 

Accueillir dans le respect et la sincérité demande une écoute, un dévouement gratuit et un grand respect pour 

chaque homme : « Chaque homme est un enfant de Dieu, digne qu’on donne sa vie pour lui » (Cardinal 

Cardijn). 

Ce que nous « sommes » sera toujours plus important que ce que nous « faisons » ou « disons » ; afin d’être 

intérieurement libres pour « l’autre » se tenir à côté de lui et l’écouter : une façon contemplative de servir. 

Une petite sœur vit en communion avec les autres par la présence de Jésus et par le oui qu’elle prononce 

avec Marie dans la crainte. De chaque fraternité, de chaque Nazareth peut naître pour le monde, un signe 

jamais vu, un message jamais entendu : « Voyez, comme elles s’aiment. » 

 

Petites Sœurs du Cœur de Jésus 

Nature : congrégation religieuse 

Date et lieu de fondation : 27 novembre 1977 à Bangui (Centrafrique) 

 



Histoire : 

La Fraternité des Petites Sœurs du Cœur de Jésus est née le 27 novembre 1977, en plein cœur de l'Afrique 

avec six jeunes filles venues de quatre diocèses. Elles étaient à la recherche d'une vie selon l'Evangile dans 

un esprit commun et en pleine pâte humaine. Elles rencontrent alors l'héritage spirituel du Père de Foucauld 

correspondant exactement à leurs aspirations, à la suite de Jésus de Nazareth. Cette fondation réjouit le cœur 

des Evêques et l'Eglise de Centrafrique désireuse de voir naître un jour en sa terre des congrégations 

religieuses autochtones. Le 27 novembre 1977, les six premières Petites Sœurs du Cœur de Jésus prononcent 

les vœux en l'Eglise Notre-Dame d'Afrique de Bangui. 

Nombre de membres : 22 Petites Sœurs et 11 jeunes 

 

Caractéristiques: 

Mode de vie : 

Religieuses autochtones et témoins privilégiées des signes de croissance de notre peuple et aussi de ses 

souffrances, nous essayons de mener la vie consacrée et de même, vivre les intuitions évangéliques du frère 

Charles, avec notre sensibilité de femmes africaines dans : 

- la fidélité à la dimension d'une présence priante parmi les gens; 

- l'attention particulière et notre proximité aux plus démunis; 

- la disponibilité à répondre aux interpellations venant de notre milieu et de l'Église locale; 

- susciter le sens du développement de nos villages et la promotion des pauvres; 

- la purification des valeurs africaines de l'accueil, 

- Activités diverses : la visite aux prisonniers, aux personnes âgées, enfants handicapés, familles aveugles 

d'une cécité causée par l'onchocercose, les malades du SIDA. Tout service pour le salut de la personne en 

détresse. 

- Formation des « mamas Eucharistie » femmes dignes qui portent la Communion aux malades isolés. 

- Accompagnement des femmes et jeunes mamans dans leur autonomie. 

Engagement : 

« À cause de Jésus et de son Évangile », nous nous engageons librement par les vœux religieux de Chasteté, 

de Pauvreté et d'Obéissance à suivre Jésus de tout notre être dans l’Église, pour annoncer le Sauveur et être 

signe du Royaume à venir. 

Aspects essentiels : 

« Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. »Nous essayons de mener une vie fraternelle à 

trois ou quatre Petite Sœurs, dans l'obéissance, la joie, car la vie fraternelle est une Bonne Nouvelle. 

Quotidiennement nous vivons de l'Eucharistie, l'Adoration, la contemplation de la Parole de Dieu, l'accueil 

et l'humble service quotidien pour gagner notre vie. Vivant au milieu de Peuples déchirés par les crises 

ethniques, politiques, économiques et sociales, notre existence se voudrait porteuse de ce message 

d'espérance : Dieu aime tous les hommes. 

 

Petites Sœurs du Sacré-Cœur 

Nature : congrégation de droit pontifical 

Date et lieu de fondation : 1933, à Montpellier (France) 

 

Histoire : 

Les Petites Sœurs du Sacré-Cœur sont nées en Août 1933. Le chanoine Dupin, président de l'Association 

Charles de Foucauld, confie à une veuve belge, qui s'appellera Sœur Marie Charles, la fondation des Petites 

Sœurs du Sacré-Cœur, selon la Règle de 1902 écrite par Ch. de Foucauld. Plusieurs jeunes filles se 

rassemblent aux Mazes, lieu proche de Montpellier. Dès les débuts la fraternité est marquée 

par l'internationalité: Belgique, Allemagne, Grèce, Algérie et France. Le cadre de leur vie est alors 

monastique ; elles vivent en retrait, en pratiquant l'accueil et l'hospitalité. Elles essaient d'appliquer le 

plus près possible la lettre du Règlement, mais le souffle qui l'habite et qui a conduit Ch. de Foucauld de la 

Trappe à Tamanrasset les met en mouvement. Des fraternités s'ouvrent en Tunisie, en Algérie, aux Indes, au 

Maroc… 

C'est à partir du Concile Vatican II que les petites sœurs vont incarner et exprimer leur vie contemplative au 

milieu du monde, selon les intuitions de Charles de Foucauld et entrer en contact plus étroit avec d'autres 



peuples et d'autres cultures qui seront avec l'Eucharistie les lieux de leur contemplation. L'esprit du 

Règlement, la vie et les écrits de Charles de Foucauld sont la source d'inspiration de leur vie religieuse tant 

dans ses débuts que dans son évolution. 

 

Nombre de membres : 36 

 

Caractéristiques: 

Mode de vie : 

Nous vivons en petites fraternités dans des pays avec ceux qui sont en situation précaire. Nous voulons 

rendre lisible et accessible à tous notre relation à Dieu dans des temps de prière et dans notre relation 

fraternelle avec les souffrants et nos rencontres avec tous.  

Engagement : 

Notre prière est notre premier engagement pour nos frères et pour le monde (prière personnelle : oraison et 

adoration 2 heures par jour et prière communautaire). En regardant Jésus et Charles de Foucauld, nous 

voyons tout homme comme un frère. Nous voulons rejoindre les personnes défavorisées de la société et nos 

vœux de pauvreté, chasteté et obéissance sont marqués par ce compagnonnage. 

Nous vivons en solidarité de destin avec une Église et un peuple. En même temps, nous voulons être un lieu 

de dialogue et d’apprivoisement entre personnes et cultures différentes. Nous sommes marquées par la 

dynamique du provisoire en lien direct avec notre mission contemplative : « Tout passe. Solo Dios basta ». 

Aspects essentiels: 

Tenir dans l’espérance dans la prière, à partir de notre pauvreté personnelle avec tous ceux qui peinent sur 

un chemin d’humanité. Dans une vie communautaire simple, de type familial, où il a y à la fois soutien, 

détente et solitude. Dans le travail, ou le bénévolat, selon les possibilités, nous voulons rejoindre Jésus à 

Nazareth et ceux qui vivent la même condition. (le travail doit toujours permettre ces temps gratuits pour 

Dieu seul). 

Notre style de vie, notre habitation sont marqués par la simplicité, la sobriété, les peuples où nous vivons. 

Nous désirons apprendre la langue, la manière de faire et les valeurs des peuples où nous sommes envoyées. 

 

Petits Frères de Jésus 

Nature: congrégation religieuse 

Date et lieu de fondation : 1933, El Abiodh Sidi Cheikh (Algérie) 

 

Histoire : 

En septembre 1933, cinq jeunes prêtres français (parmi lesquels René Voillaume) s’installent au Sahara 

(Algérie) pour vivre “selon l’esprit de Charles de Foucauld”, dans un style de vie qui 

extérieurement ressemble à une vie monastique mais qui se veut ouverte et donnée aux gens du village d’El 

Abiodh qui sont des musulmans. En 1947, les frères commencent à vivre en petites fraternités en 

milieu populaire, aux quatre coins du monde. Ce changement est le fruit des années de vie et de réflexion au 

désert ; il vient aussi de l’approfondissement des écrits de frère Charles, de l’expérience de la guerre et 

d’une recherche menée en dialogue avec d’autres groupes et personnes proches (la JOC, PS Magdeleine et 

bien d’autres). L’esprit dans lequel les frères se lancent dans ce nouveau genre de vie est exprimé par Au 

cœur des masses qui paraît en 1950.  

 

Nombre de membres : 223 

 

Caractéristiques : 

Mode de vie : 

Petites fraternités de 2 ou 3 frères, implantées en milieu populaire, essayant de s’approcher le plus possible 

du niveau et style de vie des gens au milieu desquels nous vivons (par le logement et le travail, mais aussi 

par un effort pour comprendre du dedans et faire nôtre la manière dont les gens vivent leur foi et regardent la 

vie et les événements). 

 

 



Engagement : à vivre en frères 

- avec Jésus, en se mettant à son école pour recevoir son regard sur le monde et essayer de répondre à son 

amour ; 

- avec les gens en cherchant avec eux des chemins de vie plus humaine et en nous mettant à leur école ; 

- avec des frères de communauté pour concrétiser notre effort de construction d’un monde fraternel (vivre 

ensemble, pardonner, apprécier les différences…). 

Aspects essentiels : 

L’Église nous a reconnus comme une fraternité avec une vie contemplative qui lui est propre, faite du 

partage de la condition sociale de ceux et celles qui sont “sans nom et sans influence” et de l’adoration du 

Christ livré en nourriture pour la vie du monde. Nous essayons de faire de nos insertions et des relations qui 

se créent un chemin de vraie rencontre des personnes comme elles sont, aimées de Dieu, et un chemin de 

vraie rencontre du “visage humain de Dieu” en Jésus de Nazareth. 

 

Petits Frères de l’Évangile 

Nature: Congrégation religieuse 

Date et lieu de fondation : le 18-07-1956 dans le Diocèse d'Aix-en- Provence (France) par René Voillaume, 

sous la responsabilité de l'Évêque du lieu, Mgr de Provenchères. 

 

Histoire: 

En 1956, la première fraternité des Petits Frères de l'Evangile voit le jour en Camargue dans le sud de la 

France, sous l'impulsion de René Voillaume et de Mgr de Provenchères, Archevêque d'Aix-en- Provence. 

Des fraternités sont vite fondées un peu partout, quelques unes prennent le relais de fraternités des Petits 

Frères de Jésus. À partir du cheminement et de la réflexion des frères, à partir des aspirations des gens des 

divers milieux où ils s'insèrent, se définit peu à peu le style de la mission d'évangélisation des Petits Frères 

de l’Évangile: cheminement avec des hommes et des femmes pour un partage de foi et une annonce de 

l’Évangile, dans une vie de communauté fraternelle, de prière, d'insertion et de partage.  

 

Nombre de membres: 75 

 

Caractéristiques:  

Mode de vie:  

Nous vivons ensemble, plusieurs frères venant de cultures et de pays différents, une vie fraternelle de 

partage. Nous partageons la vie ordinaire de nos voisins et travaillons avec eux pour gagner notre vie et pour 

construire un monde meilleur : c'est pour nous vivre le mystère de la vie de Jésus, fils de Dieu, à Nazareth. 

Au cœur du monde, nous voulons vivre une vie contemplative dont les moments forts sont la prière 

commune et l'Eucharistie. Notre façon de vivre est marquée par un goût pour la simplicité et la sobriété, un 

esprit d'ouverture et d'accueil universel, la recherche d'humanité dans nos relations.  

Engagement:  

Notre vie est animée par un souffle apostolique avec un désir profond de partager la “Bonne Nouvelle” de 

Jésus avec les “petits”, les exclus et les oubliés de notre monde. Cette annonce de la Bonne Nouvelle prend 

des formes diverses suivant les milieux où nous vivons (témoignage, participation à la promotion humaine, 

prise en charge pastorale de communautés, communautés chrétiennes de base, accueil pour partage et 

retraites…). 

Aspects essentiels:  

Notre vie est basée sur trois “piliers”: la vie de prière (personnelle et communautaire), la vie fraternelle et le 

partage de la vie des “pauvres”. Elle est marquée par un partage de notre foi en Jésus et par une 

proclamation de son Évangile. Nous voulons “crier l’Évangile sur les toits” (Charles de Foucauld) par toute 

notre vie et dans nos engagements divers. « Nos fraternités se mettent au service de l'Église locale en vue 

de témoigner du Royaume de Dieu, de proposer un chemin de Réconciliation, travailler ainsi à l'Unité de 

tous les hommes, annoncer l’Évangile de Dieu afin que chacun puisse s'y ouvrir dans la liberté et accueillir 

les sacrements du salut » (Constitutions 1.8).   

 

 



Union - Sodalité  
Nature: Association de fidèles  

Date et lieu de fondation : 1909 Fondation de l'Union (diocèse de Viviers, France)   

 

Histoire :  

Charles de Foucauld a vécu une vie spirituelle profonde dans la solitude, déjà à Nazareth avant d’être prêtre, 

et ensuite au Sahara. Il est mort très seul. Il a aussi connu une grande solitude intérieure durant les sept ans 

qu’il a vécus à la Trappe: en effet, même si c’est là qu’il vivait, il ne se sentait pas “de la Trappe”. Il ne faut 

pas oublier non plus la solitude qu’il a vécue pendant les douze ans où il était incroyant, de 16 à 28 ans; ni sa 

solitude pendant l’exploration au Maroc; ni sa solitude dans son appartement de la rue de Miromesnil avant 

sa conversion.  

Finalement, et ceci est très important pour nous, Charles de Foucauld a connu une immense solitude 

intérieure, une nuit de la foi pendant les dix dernières années de sa vie. C’est dans cette solitude et, à travers 

elle, dans la communion des saints, communion très secrète et discrète, très intérieure et peu visible, 

que nous nous enracinons, qui que nous soyons : dans l’Union-Sodalité en effet, il y a des prêtres séculiers, 

des laïcs, des religieux et des religieuses, des évêques, etc., toutes personnes marquées par cette solitude 

spirituelle, nomades en recherche constante de la Vie Trinitaire.  

L’Union-Sodalité est une association privée de fidèles, c’est “la plus humble des affiliations foucauldiennes” 

pour reprendre l’expression de Louis Massignon (1883-1962) qui voulait exprimer par là le fait que nous 

n’avons aucun signe visible de fraternité. Mais son projet a mûri pendant longtemps. Il commence avec les 

conversations de Massignon avec Charles de Foucauld, l’échange de lettres, la nuit d’adoration qu’ils ont 

passée ensemble au Sacré Coeur de Montmartre, le 22 février 1909. Il se concrétise avec l’unique fondation 

du “frère universel”, l’Union de frères et Sœurs du Sacré Cœur de Jésus, qui comptait 49 membres au 

moment de sa mort, parmi lesquels le fondateur lui-même. Des années plus tard, à la réunion qui eut lieu 

à Beni-Abbès, en 1955, de toutes les “familles” du Père de Foucauld, Massignon est reconnu comme 

responsable d’un petit groupe dont les membres pouvaient se compter sur les doigts de la main. À partir 

des années 60, lui succède l’actuel coordinateur, le père Jean-François Six. Il faut signaler que ce fut Louis 

Massignon qui sauva les projets du frère Charles après son assassinat ; c’est lui qui demanda à René 

Bazin d’écrire la biographie qui eut un tel impact, en France d’abord. Louis Massignon fit éditer le 

Directoire (texte de 1909 et ajouts de 1913 faits par le frère Charles) d’abord en 1917 à l’Institut français 

du Caire, puis à Paris en 1928 et 1933. En 1957, René Voillaume, fondateur des Petits frères de Jésus et des 

Petits frères et Petites sœurs de l’Évangile, en fit une adaptation à l’usage des Fraternités séculières du Frère 

Charles de Foucauld. C’est dans ce sens qu’on peut dire que Louis Massignon est un chaînon essentiel entre 

son ami Foucauld et les fraternités qui sont nées vingt ans après sa mort.  

 

Nombre de membres : 1000  

Caractéristiques :  

Mode de vie :  
Les membres sont des baptisés en égalité fraternelle : prêtres, laïcs, évêques, mariés, célibataires, en 

diaspora, "missionnaires isolés" (Charles de Foucauld). 

Engagement : Personnel, dans une structure souple, renouvelable tous les ans  

Aspects essentiels : Vivre, là où l'on est, Nazareth, une existence évangélique, selon les conseils de Jésus. 

Vivre, dans l'Eucharistie, la fraternité avec Jésus et la fraternité avec tous nos frères les hommes. Chaque 

membre s'appuie sur ses frères et sœurs de l'Union-Sodalité ; c'est une union de prière et d'actions, dans la 

Communion des Saints. 


